3ème dimanche après la croix

Que la comparaison du figuier vous instruise : Dès que ses branches deviennent tendres et que sortent ses feuilles, vous savez que l'été est proche. De même, vous aussi, lorsque vous verrez tout cela, sachez que le Fils de l'homme est proche, à votre porte. Amen, je vous le dis : cette génération ne passera pas avant que tout cela n'arrive. Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront jamais. Quant à ce jour et à cette heure-là, nul ne les connaît, pas même les anges des cieux, pas même le Fils, mais le Père seul. 

L'avènement du Fils de l'homme ressemblera à ce qui s'est passé à l'époque de Noé. A cette époque, avant le déluge, on mangeait, on buvait, on se mariait, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche. Les gens ne se sont doutés de rien, jusqu'au déluge qui les a tous engloutis : tel sera aussi l'avènement du Fils de l'homme. Deux hommes seront aux champs : l'un est pris, l'autre laissé. Deux femmes seront au moulin : l'une est prise, l'autre laissée. Veillez donc, car vous ne connaissez pas le jour où votre Seigneur viendra. Vous le savez bien : si le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n'aurait pas laissé percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc prêts, vous aussi : c'est à l'heure où vous n'y penserez pas que le Fils de l'homme viendra. (Mt 24,32-44)
Dans les semaines qui suivent la fête de la solennité de la croix, l’église maronite nous propose de méditer les textes évangéliques qui parlent de la fin des temps et de la seconde venue du Christ.

Dans la vision de L'évangile, toute fin est un commencement. La Mort et la Résurrection du Christ nous ouvrent vers le temps nouveau où la fin est l’Avènement de Dieu dans notre vie. 

Notre premier acte de foi en Dieu est aussi de croire que notre monde a un commencement et une fin. On ne doit pas avoir peur de ce qui semble humainement un échec. Nous pouvons tout reprendre, tout recommencer. Nous pouvons changer notre façon de voir. Avec Dieu, chaque jour est nouveau.
A ses interlocuteurs qui étaient des gens très préoccupés par la fin du monde, précédée par la venue du Messie, qui croyaient à un bouleversement total imminent, à ses interlocuteurs qui lui demandent quand cela arrivera, et comment cela se passera, Jésus ne répond pas. Il dit simplement que ce sera une surprise totale, parce que ce sera une irruption du "fils de l'Homme" dans l'histoire de ce monde.

Aujourd'hui, comme une sonnerie de trompette, la Parole de Dieu nous dit qu’il est temps de se réveiller. Jésus veut nous dire que, si nous sommes ses disciples, nous allons regarder ce monde avec un certain regard qui est le regard même de Dieu, qui est un regard d'amour. Et nous allons le regarder comme un monde qui est destiné à être sauvé. 

Ce temps met tout homme en face du Fils de l’homme qui vient à sa rencontre. Il rappelle la vocation chrétienne comme celle des veilleurs de Dieu. Jésus multiplie les images fortes pour nous réveiller et nous rappeler que nous avons un rendez-vous avec Dieu. Les images de l’éclair, du déluge, du cambrioleur insistent sur le caractère personnel et secret que Dieu tient à avoir avec chacun.
Le Seigneur est déjà venu. Il est là parmi nous, mais nous ne réalisons pas complètement sa Présence. En suivant la vie de l’Église, nous savons qu’attendre c’est être là, intensément, c’est monter la garde du présent.

Il nous est demandé de rester attentifs pour saisir le passage de Jésus dans notre vie.  Il se rend « présent » à nous par les personnes que nous rencontrons par certains événements que nous vivons, et surtout par sa Parole qui est toujours à notre portée...  Les joies et les peines qui jalonnent notre vie sont autant de signes de la « présence » du Seigneur.
En plus, l’évangile nous dit que, dans ce monde, si notre attente est active, si elle est vraiment espérance, nous devrions être de bons serviteurs. Serviteurs de nos frères, selon le dessein de Dieu. C'est là, dans le service des petits qui sont ses frères, et que nous devons considérer comme nos frères, que nous préparerons la rencontre du Seigneur qui vient. C'est la base de notre espérance chrétienne, cette parole qu'il nous adresse. L'espérance, c'est autre chose que l'optimisme. C'est ce qui nous permet de travailler avec confiance dans l'attente de la rencontre.

Ce qui compte, ce qui est essentiel pour chaque moment de la vie, c'est de nous tenir prêts à rencontrer le Seigneur qui peut venir à tout moment.
Réveillons notre foi et préparons-nous d’entrer dans le royaume dans une attente active, pleine d'espérance, dans la rencontre de nos frères, qui est la rencontre du Christ.... Alors nous ne craindrons plus cette seconde venue du Christ ; bien au contraire, c'est dans la Joie que nous irons à sa rencontre.

